



[image: 001]






1.

Kira Montgomery pressa son front contre le tissu moelleux recouvrant la table de massage et tenta de prendre une position capable de soulager la terrible tension qui martyrisait ses épaules et sa nuque. En vain !

« Excusez-moi, je dois m’absenter quelques instants », avait dit sa masseuse. Celle-ci n’avait visiblement pas la même notion du temps qu’elle. Cela faisait une éternité qu’elle avait quitté la pièce. Une conduite inadmissible ! Il allait falloir procéder à son remplacement, et très vite !

Le prestigieux Château Mystique ne pouvait se permettre une nouvelle campagne de presse désastreuse pour son image. Les morts tragiques et les scandales associés au nom de cet hôtel cinq étoiles de Las Vegas avaient déjà sérieusement terni son image.

Décidément, tout allait mal !

Pour corser le tout, le médecin venait de lui confirmer ses doutes.

Elle était enceinte !

L’estomac vrillé, elle tenta d’adopter le type de respiration censé dénouer les plus graves tensions liées au stress, qu’elle avait appris tout dernièrement, mais l’effet espéré ne se fit pas sentir. Tout effort pour recouvrer un peu de sérénité se révélait inopérant.

Depuis le jour où elle s’était rendue à ce rendez-vous fixé par André Gauthier, sa vie avait tourné au cauchemar, pensa-t-elle. Mais comment aurait-elle pu ne pas répondre favorablement à la demande d’une rencontre adressée à son avocat-conseil par le célèbre milliardaire ? Il lui avait fait une offre concernant le Château Mystique et il convenait qu’elle y répondît.

Mais, à son arrivée dans les Caraïbes, sur l’île de Petit Saint-Marc, dont le célèbre magnat était l’unique propriétaire, une surprise de taille l’attendait. Le très séduisant maître des lieux nia être à l’origine de la proposition de rendez-vous mais avoua être prêt à écouter toute proposition de vente concernant le luxueux hôtel.

Kira exprima tout d’abord sa colère, mais celle-ci ne dura pas. Fascinée par le charisme de l’homme et par son incroyable habileté de négociateur, elle devint une proie facile pour le terrible prédateur qu’il était. Il faut dire que, jamais, jusqu’alors, elle n’avait rencontré une personnalité aussi stimulante sur le plan intellectuel et… sexuel !

Toutefois, malgré tout son savoir-faire, André Gauthier ne réussit pas à lui faire accepter son offre — pourtant mirifique — d’acheter les parts de l’hôtel qu’elle possédait.

Jamais elle ne les vendrait à qui que ce soit ! Le Château Mystique était devenu sa maison, son foyer, sa raison de vivre. Si le rendez-vous prévu avec André Gauthier n’avait plus de raison d’être, s’attarder sur l’île — aussi paradisiaque fût-elle — devenait absurde. Telle avait été tout d’abord sa pensée.

Mais une chose totalement imprévue s’était produite. L’irrésistible attraction exercée sur elle par l’homme d’affaires avait eu raison de ses défenses.

Pourquoi résister ? s’était-elle demandé. Après tout, elle était adulte et n’avait de comptes à rendre à personne. Elle pouvait se permettre une aventure sans lendemain et s’accorder une nuit de plaisir avant de quitter l’île.

Ce qu’elle avait fait, et leur nuit avait effectivement été torride.

Seulement, trois mois plus tard, elle ne parvenait toujours pas à oublier leurs ébats passionnés et le scandale qui, hélas, le lendemain matin, l’avait amenée à fuir l’île enchanteresse. Mais, par-dessus tout, le père de l’enfant qui grandissait en elle, hantait ses jours et ses nuits. Le magnat venait de faire la une des journaux économiques, qui annonçaient le lancement de son OPA hostile contre le consortium Bellamy.

Dire qu’elle avait accepté l’idée de ce rendez-vous avec lui en pensant qu’il était prêt à lui expliquer ses intentions quant au Château Mystique ! Elle avait alors pensé qu’il était peut-être possible de négocier avec lui.

Quelle incroyable naïveté de sa part !

En accourant à ce rendez-vous, elle ne se préoccupait que de sauver le Château, auquel elle était très attachée. Aujourd’hui, trois mois plus tard, une question bien plus délicate se posait. Comment avertir son amant d’une nuit qu’il allait être père ?

La dernière fois qu’elle s’y était résolue, la nausée — sa compagne quotidienne ces dernières semaines — l’avait fait se précipiter aux toilettes et repousser à plus tard l’appel téléphonique qu’elle se préparait à lui passer.

La veille, elle avait fini par laisser un message sur son répondeur téléphonique, lui demandant de la rappeler. La matinée touchait à sa fin et il ne l’avait toujours pas fait.

Soudain, la porte s’ouvrit derrière Kira. Elle remisa ses pensées dans un coin de son esprit et s’apprêta à accueillir la masseuse comme elle le méritait.

— J’espère que vous avez une bonne excuse pour m’avoir délaissée aussi longtemps ! lança-t-elle, rageuse.

Un silence inattendu accueillit sa tirade.

Kira fronça les sourcils, prise d’une étrange et soudaine appréhension. Quelqu’un se tenait debout dans l’embrasure de la porte, le regard fixé sur elle, elle en était certaine.

Quelqu’un qui n’avait rien à faire ici.

Son cœur battant la chamade, elle vit le rayon de lumière se dessiner sur le tapis avant d’atteindre le mur en face d’elle. En dépit du drap qui recouvrait pudiquement son corps nu, un frisson courut le long de sa colonne vertébrale.

— Qui est là ?

— Bonjour, ma chérie ! énonça une voix masculine, reconnaissable entre toutes, en un français parfait.

André Gauthier !

Au lieu de répondre à son message téléphonique, il était venu en personne ! La première impulsion de Kira fut de bondir de la table de massage pour se jeter dans ses bras. Chaque nuit, elle rêvait qu’il lui faisait l’amour comme il l’avait fait sur son île de Petit Saint-Marc, et c’était délicieux…

— Je suggère que nous poursuivions cet entretien plus tard, quand je serai plus présentable, lança-t-elle, feignant l’indifférence.

— Je ne suis pas venu ici pour bavarder.

Une paire de chaussures de luxe entra dans le champ de vision de la jeune femme. Une main se posa sur le bas de son dos, déclenchant aussitôt en elle des myriades de vibrations qui parcoururent son corps. La dernière fois qu’il l’avait touchée ainsi, il s’était ensuivi une nuit de passion. Le souvenir de ce moment, spécial entre tous, ne la quittait plus.

Mais, dans l’instant, elle percevait clairement, non pas sa passion mais son hostilité. A l’évidence, il était en colère contre elle. Cet état d’esprit n’était pas le meilleur qui soit pour accueillir la révélation de son secret, songea-t-elle.

— Si tu n’es pas venu pour parler, puis-je connaître la raison de ta présence ici ?

— Je suis venu réclamer ce qui m’appartient.

Kira crispa les poings. Elle aurait dû s’y attendre. Il était venu la harceler de nouveau à propos de l’acquisition de ses parts du Château.

La jeune femme était préparée pour ce type de négociation. L’éducation qu’elle avait reçue lui avait appris à juguler ses émotions, à garder son sang-froid en toutes circonstances. Mais, pour cela, un minimum de décorum était nécessaire. Ce type de tractation à hauts risques se traitait dans une salle de conseil d’administration, d’une manière formelle, et non allongée, à moitié nue, en tête à tête avec un séducteur avéré.

Avec une lenteur mettant ses nerfs à vif, il fit glisser le drap, mettant en évidence sa nudité. Elle aurait dû protester, se rhabiller, partir. Mais elle ne fit rien de tout cela, comme privée de tout moyen de résistance. Il en avait été ainsi dès leur première rencontre, trois mois auparavant.

Elle était en son pouvoir sans qu’il ait besoin de prononcer un mot. Jamais aucun des hommes qu’elle avait rencontrés jusqu’alors n’avait produit sur elle un tel effet.

Il effleura sa peau nue du bout des doigts et elle frémit de tout son être. Les souvenirs de la folle nuit passée dans son lit lui revinrent à la mémoire. Il lui avait fait connaître les sommets du plaisir. Elle s’était donnée à lui sans restrictions.

Ses caresses, aujourd’hui comme hier, la mettaient en transe. Tout son corps y répondait d’une manière choquante : les pointes de ses seins durcissaient, le cœur de son intimité pulsait entre ses cuisses.

Elle tenta vainement d’étouffer le soupir de plaisir qui lui venait aux lèvres. Que ce pouvoir qu’il détenait sur elle était donc détestable ! Tout son corps tremblait de désir.

Qu’il soit maudit ! pensa-t-elle.

— Ce lieu n’est pas fait pour discuter affaires.

— Je ne suis pas d’accord !

Un bruit de papier se fit entendre. Une feuille se déploya devant ses yeux. Elle poussa un soupir d’exaspération. Sans doute une nouvelle offre inacceptable de rachat de ses parts du Château.

Non ! Ses yeux la trompaient ! Ce qu’elle lisait ne pouvait être vrai ! Elle parcourut chaque ligne, relisant chaque mot, leur signification ayant du mal à pénétrer son esprit enfiévré. Elle avait pourtant cru son futur assuré, échappant à tout pouvoir masculin, à toute domination !

— Ce document est un faux ! s’exclama-t-elle.

— Non, ma chérie ! Ce document est tout ce qu’il y a de plus légal. Il témoigne du fait que je suis désormais l’actionnaire majoritaire du Château Mystique.

C’était impossible ! Les actions d’Edouard devaient lui revenir après l’ouverture de son testament prévue dans quinze jours ! Elle aurait alors possédé la totalité des parts de l’hôtel, selon la promesse que lui avait faite le vieil homme.

Hélas, le document que lui présentait André Gauthier prouvait que la majorité des actions était désormais entre ses mains. Elle aurait voulu pouvoir douter de sa validité, même si la signature de son avocat-conseil — qu’elle avait pu voir apposée à bien des documents — apparaissait au bas du feuillet.

Elle avait été trahie, utilisée, manipulée !

André Gauthier contrôlait désormais son hôtel, c’est-à-dire sa maison, son foyer ! Il la contrôlerait elle-même si elle n’y prenait garde.

Ses doigts parcouraient ses épaules, jouant de son corps comme d’un instrument de musique. Elle vibrait sous ses attouchements. La rage la submergea. Contre lui, contre elle-même, contre le monde entier.

Quant à André, il se mit à rire, satisfait de sa victoire et de son évidente réaction à ses caresses. Son humiliation était totale.

— Lève-toi ! ordonna-t-il.

Elle le fit si brusquement que la tête lui tourna. Elle s’enroula dans le drap et rejeta en arrière son abondante chevelure auburn d’un mouvement hautain de la tête, trop en colère pour apprécier le regard incontestablement admiratif dont il l’enveloppa.

Au moins, ils étaient seuls ! André Gauthier était connu pour ne jamais se déplacer sans ses deux gardes du corps. Sans doute étaient-ils postés devant la porte, empêchant quiconque d’entrer.

Ses yeux parcoururent la silhouette athlétique mais néanmoins élégante de l’arrogant milliardaire. Son costume, sans doute dessiné par un grand couturier français, semblait avoir été conçu tout spécialement pour le mettre en valeur. Dieu, qu’il était séduisant !

Le charisme, l’autorité naturelle de cet homme étaient indéniables. Tout, en lui, respirait le luxe et le bon goût, sa chemise et sa cravate de soie, sa montre en or dont le prix équivalait sans doute à plus d’une année de son salaire.
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